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LE DON D’UN AMOUR NOUVEAU 
 

 

« Au seuil de sa vie publique, Jésus opère son premier signe – à la demande de sa Mère – lors 
d’une fête de mariage (cf. Jn 2, 1-11). L'Église accorde une grande importance à la présence 
de Jésus aux noces de Cana. Elle y voit la confirmation de la bonté du mariage et l’annonce 
que désormais le mariage sera un signe efficace de la présence du Christ. » (CEC 1613). 
L’Évangile de ce dimanche vient réveiller notre foi au Christ Sauveur face à ce qui peut 
dénaturer et déstabiliser le mariage. Le vin qui réjouit le cœur de l’homme est signe de 
l’amour. Au moment où celui-ci s’épuise, le Christ est là présent pour offrir aux époux le don 
d’un amour nouveau, meilleur que le premier, la charité divine qui nous fait aimer Dieu par 
dessus tout et l’autre en Dieu et avec Dieu. Là est l’amour pur, la vraie communion des cœurs 
et des esprits. 

La crise actuelle du mariage est un appel à revenir à la source dans l'humilité et la confiance. 
Tant que l’on n’a pas touché les limites de l'amour humain, comment peut-on accueillir le don 
de Dieu ? Marie est là présente comme celle qui nous entraîne dans l’obéissance de la foi : 
« Faites tout ce qu’il vous dira. » Elle écrase la tête du serpent en nous apprenant à nous livrer 
au Christ, à lui donner vraiment la première place. Se marier ne signifie pas mettre Dieu au 
service de ses projets, mais mettre sa vie conjugale au service de Dieu. En cherchant d’abord 
le Royaume, les époux se retrouveront unis dans sa lumière. Ils dépasseront les murs 
d’incompréhension et s’ouvriront l’un à l’autre en s’émerveillant de la richesse et de la beauté 
de la différence sexuelle. Tel est le témoignage que le monde attend. 
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ÉVANGILE	
  DE	
  JÉSUS	
  CHRIST	
  SELON	
  SAINT	
  JEAN	
  2,	
  1-­‐11	
  

En	
  ce	
  temps-­‐là,	
   il	
  y	
  eut	
  un	
  mariage	
  à	
  Cana	
  de	
  Galilée.	
  La	
  mère	
  de	
   Jésus	
  était	
   là.	
  Jésus	
  aussi	
  
avait	
  été	
  invité	
  au	
  mariage	
  avec	
  ses	
  disciples.	
  Or,	
  on	
  manqua	
  de	
  vin.	
  La	
  mère	
  de	
  Jésus	
  lui	
  dit	
  :	
  
«	
  Ils	
  n’ont	
  pas	
  de	
  vin.	
  »	
   Jésus	
   lui	
  répond	
  :	
  «	
  Femme,	
  que	
  me	
  veux-­‐tu	
  ?	
  Mon	
  heure	
  n’est	
  pas	
  
encore	
  venue.	
  »	
  Sa	
  mère	
  dit	
  à	
  ceux	
  qui	
  servaient	
  :	
  «	
  Tout	
  ce	
  qu’il	
  vous	
  dira,	
  faites-­‐le.	
  »	
  Or,	
  il	
  y	
  
avait	
  là	
  six	
  jarres	
  de	
  pierre	
  pour	
  les	
  purifications	
  rituelles	
  des	
  Juifs	
  ;	
  chacune	
  contenait	
  deux	
  à	
  
trois	
  mesures,	
  (c’est-­‐à-­‐dire	
  environ	
  cent	
   litres).	
  Jésus	
  dit	
  à	
  ceux	
  qui	
  servaient	
  :	
  «	
  Remplissez	
  
d’eau	
   les	
   jarres.	
  »	
   Et	
   ils	
   les	
   remplirent	
   jusqu’au	
   bord.	
   Il	
   leur	
   dit	
  :	
   «	
  Maintenant,	
   puisez,	
   et	
  
portez-­‐en	
  au	
  maître	
  du	
  repas.	
  »	
   Ils	
  lui	
  en	
  portèrent.	
  Et	
  celui-­‐ci	
  goûta	
  l’eau	
  changée	
  en	
  vin.	
  Il	
  
ne	
   savait	
   pas	
   d’où	
   venait	
   ce	
   vin,	
  mais	
   ceux	
  qui	
   servaient	
   le	
   savaient	
   bien,	
   eux	
   qui	
   avaient	
  
puisé	
   l’eau.	
  Alors	
  le	
  maître	
  du	
  repas	
  appelle	
  le	
  marié	
  et	
  lui	
  dit	
  :	
  «	
  Tout	
  le	
  monde	
  sert	
  le	
  bon	
  
vin	
   en	
   premier	
   et,	
   lorsque	
   les	
   gens	
   ont	
   bien	
   bu,	
   on	
   apporte	
   le	
  moins	
   bon.	
  Mais	
   toi,	
   tu	
   as	
  
gardé	
  le	
  bon	
  vin	
  jusqu’à	
  maintenant.	
  »	
  

Tel	
   fut	
   le	
   commencement	
   des	
   signes	
   que	
   Jésus	
   accomplit.	
   C’était	
   à	
   Cana	
   de	
   Galilée.	
  
Il	
  manifesta	
  sa	
  gloire,	
  et	
  ses	
  disciples	
  crurent	
  en	
  lui.	
  


